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m’{dt donné la vie voulant profiter de cette occasion
pour me perdre monterent Incontinent a cheual pour
aller plus promptement raconter a toutes les nations
Irroquoises que Iauois escris de force, mauuaises
choses La Chrestienne qui Scauoit la peine que
Jauois eu a Consentir dEscrire ce billet parceque Je
preuoyois bien que les heretiq?. mal Intentionnez
men feroient des affaires demanda a voir ce billet.
& layant reconnu sont cela donc dit Elle les mau-
uaises affaires quon vous a Escrittes. Cest moy qui
les ay fait Escrire. Et Ie scay quil nest fait mention
la dedans que de telles choses. Il faut que Vous
ayez L Esprit bien mal fait de dire tant de mensonges,
de faire si longtems parler un meschant billet dont
Je Scay le Contenu & de decrier ainsy un pauure
Infortuné: Elle leur ferma la bouche pour cette fois,
& son Mary adjoute si vous auez la guerre auec les
francois battez vous bien a la bonne heure, mais ne
chargez pas a tort Celuy qui nous appartient & dont
les affaires sont distinguées de celle de la guerre.

Cela Nempescha pas que les Anglois nappellassent
de la decision des OnneiSts aux Irroquois d’Annié &
D Onnontagué, Les Caualiers firent diuerses Courses
pour ce Sujet aussi bien que pour leur grand dessein
de guerre. Mais Inutilement pource qui me regar-
doit toutes leurs Intrigues & leurs Sollicitations nont
seruy qua leur apprendre quayant Une fois donné€ la
vie a quelquun Ce nestoit pas leur Coustume de la
luy oster.

Les Anglois nayant donc que rien gagner par cette
voye. Ils firent dautres tantatiues pour me retirer
dIcy. Un de leur deputez me vint Un Jour faire
compliment dans ma petite Grotte de la part de



